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Lo 3 avril 1757, vis- ù-vis lo port do Brest, que fai-

saient au largo ces frégates années sur pied do guerre

dont l'Océan furieux battait les flancs? Elles recevaient

trois mille huit cents hommes, heureux et fiers de fran-

chir (juinze cents lieues pour sauver de Tavide convoitise

britannique le Canada, cette Nouvelle France, comme il

se disait alors, dont l'Ame aimanto tressaillait d'inquié-

tude à l'unisson de la nôtre. — Si peu de monde, en

perspective d'obligations si grandes et d'incalculables

périls! Mais (^uels hommes! Les plus braves

soldats d'Europe, réunis sous deux chefs qui ne font

qu'un, qui s'aiment parce qu'ils s'estiment : lo marquis

de Montcalm, lo chevalier do Lévis, et derrière eux un

jeune officier, déjà capable de les remplacer au besoin,

Bougainville! c'est tout dire, qu'un autre héros, Che-

vert, l'intime ami do Montcalm, avait cru pouvoir lui

confier (1 ).

Après quarante jours d'une navigation dangereuse,

par quatre-vingt-douze heures de tempêtes et d'ef-

frayants sillages entre des bancs de glace flottants et

[^

(1) Le marquis de MontciUin, m'î en 1712, au cluitcau do Can-

diac (Ilouerguo), inorl liculciianl g(''ii«'Tal en 17G0.

Le duc de Li'vis, no en 1720, au cliâleau d'Avac (Languedoc),

mort man'i'hal de France en 1787.

Le comte de Boujrainvillo, no en 1729. îi Paris, vice-amiral, sé-

nateur, memlrc de lln.slilul, mort en 1811.


